
La situation des membres du gouvernement 
Trente des t rente-sept membr es 

du gouvern ement brigu aient un 
mand at de conseiller municip al ou 
sollicita ient la recon duct ion de 
celui dont ils disposaient . 

A l'issue du pr emie r tour de 
scrut in , Jeurs situ ations respec
t ives sont les suivante s : 

e 15 SO NT REELUS : 

MM . ANSQUER, mini stre de la 
qualité de la vie, R.P .R., à La 
Bruf fière (Vend ée) ; BARROT, 
secréta ire d'Et at au logement, 
C.D.S., à Yssingea ux (Haute 
Loire) ; BONNET, mini stre de 
l'agr icu lture, R.I ., à Ca rn ac (Mor
bihan ) ; BORD, secr éta ire d'Etat 
aux anciens combatta n ts, R.P .R., 
à S t ra s b o u r g (Bas - Rhin ) ; 
BOURGES, min istre des a rmées, 
R.P.R., à Dina rd (Ill e-et -Vilaine); 
FOURCADE, mini s t re de l'équi
pement, R. I. , à Saint - Cloud 
(Hau ts- de-Seine) ; GALLEY, mi
nistre de la coopéra tion , R.P.R., 
à Troyes (Aube) ; LECANUET, 
mini stre d'E tat char gé du P lan, 
C.D,S., à Rou en (Seine-Marî t ime) ; 
LIGOT, secr éta ire d 'Eta t à la 
fonction publique , C.N.I.P ., à Cho
let (Maine-et-Loir e) ; MEHAI
GNERIE , secréta ire d'Etat à 
l'agr icultur e, C.D.S ., à Vit ré (Ille 
et -Vilaine ) ; PONC ELET. secré 
t.'\ire d'Etat au budget , R.P.R., à 
Remiremont (Vosges) ; PONIA
TOWSKI, min istre d'Etat, mi
nist re de l'In té rieur, R.I.. à L'Isl e
Adam (Val- d'Oi se) ; Mme SAU
NIE-SEITE. secréta ire d'Etat aux 
universités , maj. pr és., à Manso 
(Haut e-Corse) ; MM. SOISSON, 
secréta ire d'Et a t à la jeunesse et 
au x sports, R.I ., à Auxerr e 
(Yonne,) STIR N, secrétai re 

d'Etat au x DOM-TOM, Mouve
ment des sociaux libéra ux, à Vire 
(Calva dos). 

e 14 SONT EN BALLOTTAGE: 
MM . BOULIN, secrét aire d'Eta t 

cha rgé des relations avec Je Par
lemen t , R.P .R., à Li b o u r n e 
(Gironde ) ; BROUSSE, m in istre 
du commer ce et de l'art isana t, r ad., 
à Béziers (Hér ault) ; CA V AILLÉ, 
secrétair e d'Etat aux t ranspor ts, 
R.I ., à Tou I ou se (Haute-G a 
r onn e) ; COUL A I S, secréta ire 
d'Eta t à l'in dustr ie et à la recher
che, R.I. , à Nancy (Meurth e-et
Moselle) ; D I J o U D, secréta ire 
d'E ta t aux t ravailleur s imm igrés , 
R.I. , à Bri a nçon (Hautes -Alpes) ; 
DURAFOUR, m in i s t r e délé
gué aux finan ces, rad ., à Saint 
Et ienne (Loire) ; Mme Gffi OUD, 
secréta ire d'Etat à la cult ur e, rad ., 
à P a ris (15• ar r.) ; GUICHARD, 
min ist re d'Eta t, garde des sceaux, 
R.P .R ., à La Baule (Loire-Atl an 
tique ) ; HABY , ministre de l'édu
cation , maj. prés., à Lun éville 
(Meur t he - et - Moselle) ; MEDE
CIN, secrétai re d'Etat au tou
r isme, R. I., à Nice (Alpes-Mar i
times ) ; D'ORNANO, ministre de 
l'in dust ri e et de la r echerch e, R.I., 
à Par is (18• a rr.) ; ROSSI , mi
nistre du c o m m er ce extéri eur, 
ra d., à Châtea u-Thie rry (Aisne) ; 
Sii:GARD, --.secréta ire d'Etat aux 
P .T.T. à Lil le (Nord ) ; TAIT
TINGER , sec rétaire d'Etat aux 
affai res ét r angères , R.I ., à Paris 
{16• arr. ): 

e 1 A ECHOUE , 
M . RUFENACHT , secrétair e 

d'Etat aupr ès du prem ier mini stre, 
R.P.R ., au Ha vre (Seine-Mari
time) . 

-- A LA TÉLÉVISION 

Une soirée sans i,nvention 
Sinistre, cette soirée élec to

rale. Sur les trois chaines. Sans 
Invention,. sans conviction ... des 
chi/Ires hasardeux, des résult ats 
prématurés ou e r r o n é s, des 
pourcentagas, des noms ma/la
ment lancés contre nos carreaux, 
dans l' espoi r d' attirer et de rete
nir notre attention. On espérait 
mieux de Jean-Pierre Elkabbach, 
nouveau venu sur Antenne 2. 
Pourquoi, sin on pour profit er 
d'une publi cit é . réciproqu e, et 
tout ce qu'il y a de moins clan
destine, avoir fait équipe avec 
un poste périp hérique ? 

Seuls dans le studio gris 
souris installé à /'Empire, Pa
trick Poivre d'Arvor et Jean 
Lanzi jouaient la décontracti on, 
mêlaient la confidence à /a 
plaisanterie et laissaient à Jac
ques Martin le soin de donner 
Je ton de ce show munic ipal . 
De son côté, salle Wagram, 
Jean-Pierre E/kabbach recevait, é 
22, 23 et 24 heures, commen
tateurs, hommes polit iques et, 
pour finir, candidats à la mairie 
de Paris. 

MM. Sarre , d'Ornano... Ils 
étaient tous au rendez-vous. 
Saul M. Chirac. Lui s'éteit ar
rangé, sous un p rétexte obscur, 
pour tair e cavalier seul, en 
duplex , depuis l' Empire. Quant 
M. La/onde, l' éoo/og/ste, propo
sera à /a signature de ses 
concurren ts une pétition contre 
la cent;a/e nucl éaire de Nogent
sur-Marne, Il fera chou-blanc. 

Mêmes interventions que sur 
/es chaTnes concurr entes, sur 
TF 1, mals dans un cadre trico
lore, sans /es chansons enre
gistrées de FR 3 et sans la 
cohue d'Antenne 2. On attendait 
M. Chirac. // vint, dénonça la 
faiblesse de la majorité et cons
tata qu'à Paris - et notamment 
dans le cinq uième arrondis
sement - • la détermination 
avait été plus forte •. M. Mar
chais - on ne l'a vait pas vu 
a/J/eurs - n'all ait pas tarder é 
sorti r. Souriant et modeste, Il 
constatait lu i, sans appuyer, la 
• lente érosion » de la majorité. 

C. S. 

D'un studio à l'a utre 
Euro pe 1 et Antenne 2, 

compli ces d'm 1 soir, avaient 
seuls al lumé les lampi ons 
pour ce premier tour des mu
nicipales : en al ternance avec 
le spectacle de Jacques Mar 
t in, r éalisé à l'Empire, un 
studio assorti d'un buffet 
avait été aménagé dans l'im 
meuble voisin , la salle Wa
gram. Pouvait - on rêver cadre 
mieux adapté que ce haut
lieu de la boxe pour organiser 
l es débats entre leaders poli
tiques ? · 

C'était sans compter avec la 
1llauva1se acoustique de la 
salle et la chaleur étouffante 
qut la transformait en sauna. 
Les débats étaient transmis 
simultan~ment, grâce à un 
eidophor géant, sur la scène 
de l'Empire, pendant les en
tractes du spectacle . A noter 
que la grande majorité des 
spectateurs demeuraient à 
leur place pour les suivre. 

Deuxième round (pard-0n, 

on n'est plus à Wagram ... ), 
rue Cognacq-Jay . A 22 h. 45, 
M. d'OmaM arrive, descend 
de sa voiture . Crépitements de 
flashes des photographes, les 
resp0nsables de TF1 s'appro
chent, mais, /in ale ment, 
M. d'Ornano remonte dans sa 
voiture. I l r eviendra, c'est pro
mis. Il a sans cwute appris 
que cette sorte de comité 
d'accueil rassemblé devant 
l'entrée des studios de la rue 
Cognacq-Jay espérait en fait ... 
Jacques Chirac. On attendait 
Grouchy, c'était Blücher 1 
Après Wagram et l'Empire, 
allait-on vers un Waterloo ? 

l\f. Chirac, qu'on attendait 
pour 22 h. 15, allait arriver à 
23 h. 7 seulement, après s·~tre 
attardé à R.T.L. M. Georges 
Marchais, prévu pour le même 
débat, était arrivé à 22 h. 5. ü 
20 mars, il s'agira d'être bien 
à l'heure au poteau d'arrivée ... 

C.D. 




